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Enquête réalisée par Internet les 21 et 22 décembre 2021.

Echantillon de 1 006 personnes représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, âge, niveau de diplôme et

profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.

Echantillon

Méthodologie
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Précisions sur les marges d’erreur

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10,0

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le résultat d’un sondage se situe, avec un

niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes, si le pourcentage observé est de 20% la marge d’erreur est égale à 2,5% : le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5].



Principaux enseignements
(1/3)

Les Français et le phénomène sectaire

Exposition des Français aux dérives sectaires et perception de la situation actuelle

• Plus d’1 Français sur 4 a été exposé au phénomène sectaire (26%) : 22% ont été personnellement contactés par une secte ou ses membres et 14%

connaissent dans leur entourage une personne victime de dérives sectaires.

• 62% des Français estiment que les dérives sectaires sont plutôt en hausse.

Caractérisation d’une secte

• Dans l’opinion, les mouvements sectaires sont plus fortement reliés à des situations de communauté de vie ou à des groupes de taille importante.

• Pour 7 Français sur 10 (72%), un mouvement n’ayant jamais fait l’objet de poursuites pénales peut quand même être considéré comme une secte.

Caractérisation de l’emprise sectaire

• La rupture avec l’entourage et la famille (71%), l’adhésion inconditionnelle à une théorie (59%) ou la rupture avec ses valeurs habituelles (51%) sont les

principaux indicateurs de l’emprise sectaire selon les Français.

• Pour 78% des Français, les membres de mouvements sectaires sont victimes de pressions, de contraintes, 85% jugent que leur appartenance à ces

mouvements peut les amener à commettre des actes délictueux et 55% qu’ils n’en sont pas membres de façon librement consentie.



Principaux enseignements
(2/3)

Profil des adeptes dans l’esprit des Français

• Pour les ¾ des Français, certaines personnes sont plus susceptibles que d’autres d’être victimes de dérives sectaires et ils pointent notamment un

niveau de risque plus important pour les personnes dépressives (89%), celles en situation de précarité (81%) et les adolescents (77%).

• Pour autant, même si le risque les concernant est plus élevé, 62% des Français conviennent que les membres de sectes ne sont pas forcément des

personnes fragiles sur le plan économique et social.

Domaines dans lesquels les mouvements sectaires sont présents

• La religion (89%) et le développement personnel (79%) sont en tête des domaines dans lesquels les sectes et mouvements sectaires peuvent être

présents selon les Français.

Les dangers que représentent les mouvements sectaires

• 77% des Français estiment que les mouvements sectaires sont une menace importante pour la démocratie, une opinion en hausse de 11 points en

comparaison à 2010. Ils sont aussi 79% à considérer qu’ils sont une menace importante pour la laïcité.

• Plus directement, 40% des Français considèrent que les mouvements sectaires sont une menace importante pour leur entourage et 34% pour eux

personnellement.



Principaux enseignements
(3/3)

Théorie du complot et dérives sectaires

• Pour 85% des Français, les théories du complot ne sont pas un phénomène nouveau et ont toujours existé…

• … et ils les relient également majoritairement aux dérives sectaires : 61% des Français estiment que les personnes croyant à des théories du complot

sont plus susceptibles d’en être victimes.

• 73% des Français jugent que les théories du complot sont une menace pour la démocratie.

Prévention et notoriété des associations

• 59% des Français se considèrent bien informés du danger que représentent les dérives sectaires mais ils sont 67% à estimer que la population française

ne l’est pas assez et 68% à considérer que l’Etat n’est pas suffisamment engagé dans la lutte contre ce phénomène.

• Dans un contexte de hausse des dérives sectaires et alors que plus d’1/5 des Français y sont exposés, 92% d’entre eux ne sont pas capables de citer une

association accompagnant les victimes.



Synthèse détaillée des résultats
(1/8)

Exposition des Français aux dérives sectaires et perception de la situation actuelle

Plus d’1 Français sur 4 a été exposé au phénomène sectaire (26%) : 22% ont été personnellement contactés par une secte ou ses membres et 14% connaissent dans leur entourage une

personne victime de dérives sectaires

22% des Français âgés de 18 ans et plus, soit plus de 11 millions de personnes, déclarent avoir déjà été personnellement contactés par une secte ou par les membres d’une secte. Ce

résultat, même s’il est en baisse de 3 points par rapport à 2010 (25%*), reste assez stable. Notons par ailleurs que la part de personnes ayant déjà été sollicitées par des sectes est plus

importante chez les 25-34 ans (35%), les indépendants (33%), les sympathisants de gauche (32%), les employés (30%) et les habitants de villes moyennes (28%).

14% des Français connaissent également dans leur entourage au moins une personne victime de dérives sectaires. Ce résultat est parfaitement équivalent à celui mesuré en 2011**

(14%).

Au global, 26% des Français majeurs ont déjà été exposés, soit eux soit leur entourage, au phénomène sectaire, ce qui représente environ 13,5 millions de personnes. Ce résultat

souligne l’importance de la place que peut occuper le phénomène sectaire dans la vie de Français qui sont 1 sur 4 à y avoir été exposés. Et ce niveau élevé indique la nécessité de

fournir au grand public des informations sur les caractéristiques des mouvements sectaires mais aussi des clefs efficaces d’identification de l’emprise et des dérives sectaires.

Les populations au sein desquelles le niveau d’exposition global est le plus élevé sont les 25-34 ans (40%, 14 points de plus que la moyenne nationale), les indépendants (39%, +13

points), les sympathisants de gauche (37%, + 11 points) et les employés (35%, + 9 points).

62% des Français estiment que les dérives sectaires sont plutôt en hausse

6 Français sur 10 estiment que les dérives sectaires sont plutôt en progression. Ce sentiment est confirmé par les données indiquées dans le rapport d’activité 2018-2020 de la

Miviludes qui révèle que les besoins exprimés par le public n'ont jamais été aussi soutenus depuis la création de la mission interministérielle en 2002. En 2020 par exemple, la

Miviludes a enregistré une hausse de 7% de ses saisines.

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 10 et 11 septembre 2010
**Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 17 et 18 juin 2011



Synthèse détaillée des résultats
(2/8)

Certaines catégories de la population, pourtant plus menacées par les dérives sectaires d’après elles, supposent cependant que ces dernières sont « plutôt en baisse ». C’est le cas

notamment des employés et des ouvriers (41% contre 36% dans la moyenne nationale) ou des jeunes : 51% des 18-24 ans pensent les dérives sectaires sont plutôt en baisse. Un

résultat qui illustre une certaine méconnaissance de la progression du phénomène sectaire, voire un défaut de vigilance sur ce sujet…par les populations qui s’y pensent

potentiellement les plus exposées.

Caractérisation d’une secte

Dans l’opinion, les mouvements sectaires sont plus fortement reliés à des situations de communauté de vie ou à des groupes de taille importante

Pour 84% des Français, on peut parler de secte ou de mouvement sectaire lorsque des personnes vivent en communauté, repliées sur elle-même et pour 73% d’entre eux, lorsque le

groupe concerné est composé d’au moins 50 personnes.

En revanche, les opinions sont plus réservées concernant des groupes de taille réduite ou ne partageant pas de communauté de vie. En effet, la moitié des Français ne considèrent pas

qu’on puisse parler de mouvement sectaire lorsque seulement quelques personnes sont concernées (49%) ou quand les membres vivent à l’extérieur, séparément les uns des autres

(50%).

Pour 7 Français sur 10 (72%), un mouvement n’ayant jamais fait l’objet de poursuites pénales peut quand même être considéré comme une secte

Il apparait assez clair dans l’opinion que la caractérisation d’une secte ne tient pas nécessairement à ce que le mouvement concerné ait fait l’objet de poursuites. Pour 72% des

Français, il n’est pas obligatoire qu’il y ait eu une procédure pénale pour qu’un mouvement soit considéré comme une secte.

Cette perception est d’autant plus forte que le niveau d’études est élevé : 66% des personnes ayant un niveau d’études inférieur au bac la partagent contre 84% de celles ayant un

niveau d’études supérieur au bac. Elle est également partagée par une plus grande majorité d’hommes (77% vs 68% pour les femmes) et de cadres (88% vs 68% pour les employés et

ouvriers).



Synthèse détaillée des résultats
(3/8)

Caractérisation de l’emprise sectaire

La rupture avec l’entourage et la famille, l’adhésion inconditionnelle à une théorie ou la rupture avec ses valeurs, principaux indicateurs de l’emprise sectaire selon les Français

La rupture avec l’entourage et la famille (71%), l’adhésion inconditionnelle à une théorie (59%) ou la rupture avec ses valeurs habituelles (51%) sont les trois éléments qui, selon les

Français, indiquent le plus qu’une personne est sous l’emprise d’une secte. Les Français placent donc au cœur des référents de l’emprise sectaire une situation de rupture aussi bien

sociale que psychologique, une prise de distance vis-à-vis de son entourage ou de ses valeurs.

A un niveau plus réduit, on retrouve comme marqueurs de l’emprise sectaire, pour les Français, la loyauté systématique envers son groupe (45%), l’arrêt total des activités extérieures

(40%), des dépenses d’argent déraisonnables (39%) et la perte de son identité de citoyen (38%) ou la fréquentation d’un lieu de culte (36%).

Pour 78% des Français, les membres de mouvements sectaires sont victimes de pressions, de contraintes, 85% jugent que cela peut les amener à commettre des actes délictueux et 55%

qu’ils n’en sont pas membres de façon librement consentie

Le caractère négatif de l’emprise sectaire est quasi-unanimement reconnu : 8 Français sur 10 estiment que les membres de ces mouvements sont victimes de pressions, de contraintes

(78%).

Et plus de 8 Français sur 10 jugent également qu’une personne sous l’emprise d’une secte peut même être amenée à commettre des actes délictueux. Un résultat qui confirme que,
pour les Français, les membres d’une secte peuvent bien être victimes de manipulation et contraintes.

En revanche, les jugements sont plus partagés concernant le consentement à faire partie de ces mouvements. Les Français jugent majoritairement que les membres de mouvements
sectaires ne le sont pas de façon librement consentie mais dans une proportion limitée (55%). Et l’on note une fracture générationnelle significative sur ces points : 51% des moins de
35 ans estiment que les membres de mouvements sectaires le sont de façon librement consentie alors que 59% des 50 ans et plus pensent le contraire. Ici aussi, on observe chez des
personnes se sentant potentiellement plus exposées aux dérives sectaires une moins grande défiance à l’égard de leur emprise.



Synthèse détaillée des résultats
(4/8)

Profil des adeptes dans l’esprit des Français

Pour les ¾ des Français, certaines personnes sont plus susceptibles que d’autres d’être victimes de dérives sectaires et ils pointent notamment un niveau de risque plus important pour les

personnes dépressives (89%), celles en situation de précarité (81%) et les adolescents (77%)

75% des Français estiment que certaines personnes sont plus fragiles ou plus menacées que d’autres par les dérives sectaires. Cette opinion est notamment plus partagée par les

cadres (80%) et les habitants de l’agglomération parisienne (78%) alors qu’elle est moins présente chez les ouvriers (68%) et les habitants de petites villes (67%).

En termes de profils, quand on les invite à indiquer quelles catégories sont selon eux les plus « à risque », les Français dessinent le portrait de personnes fragiles socialement et

psychologiquement. Ainsi, pour une forte majorité de Français, les personnes dépressives (89%), celles en situation de précarité (81%) et les adolescents (77%) sont plus susceptibles

que la moyenne de la population d’être victimes de dérives sectaires. Et on trouve également le sentiment majoritaire d’une exposition plus importante des enfants (60%), des

femmes (57% contre 44% pour les hommes), et des étudiants (55%).

A l’inverse, l’emploi ou l’expérience semblent protéger de l’emprise sectaire dans l’esprit des Français : les retraités (44%), les ouvriers (39%) et les cadres (35%) sont moins perçus

comme des catégories « à risque » par les Français.

Pour autant, même si le risque les concernant est plus élevé, 62% des Français ont bien en tête que les membres de sectes ne sont pas forcément des personnes fragiles sur le plan

économique et social

62% des Français conviennent que les membres de sectes ne sont pas forcément des personnes fragiles sur le plan économique et social. Les jeunes âgés de 18 à 24 ans (74%), les

cadres et les habitants des grandes villes (65%) sont les plus nombreux à partager cette opinion.

A l’inverse, 38% des Français jugent que « les membres de sectes sont forcément des personnes fragiles sur le plan économique et social ». Les catégories socio-professionnelles dites

inférieures sont les plus critiques sur ce sujet : 47% des employés et des ouvriers expriment cette opinion soit 9 points de plus que la moyenne nationale.



Synthèse détaillée des résultats
(5/8)

Domaines dans lesquels les sectes sont présentes

La religion et le développement personnel sont en tête des domaines dans lesquels les sectes et mouvements sectaires peuvent être présents selon les Français

Citée à 89%, la religion est le domaine dans lequel les sectes et les mouvements sectaires sont les plus présents pour les Français. Le développement personnel arrive en deuxième

position (79%). Ces deux domaines devancent significativement la politique (67%), la culture (63%), l’éducation (60%) ou la santé (57%).

Ces opinions dénotent un jugement assez conforme à ce qu’est la réalité, bien qu’il illustre un relatif manque de vigilance à l’égard de l’univers de la santé. Dans son rapport d’activité

2018-2020, la Miviludes relève l’impact du phénomène sectaire dans les activités de bien-être, de développement personnel et de santé, ces domaines représentant la moitié des

saisines reçues par la mission interministérielle entre 2018 et 2020. Et dans le contexte actuel de développement de la médecine complémentaire et alternative, des différentes

solutions de bien-être et de développement personnel, il apparait donc incontournable d’y souligner l’importance du risque sectaire.

Et ce sont ces deux mêmes secteurs - la religion (74%) et, à un degré moindre, le développement personnel (50%) - qui sont considérés comme les plus menacés par les dérives

sectaires, alors que l’éducation (36%), la santé (27%), la politique (27%), l’humanitaire (23%) et la culture (22%) ont été moins cités.

Les dangers que représentent les mouvements sectaires

77% des Français estiment que les mouvements sectaires sont une menace importante pour la démocratie, une opinion en hausse de 11 points en comparaison à 2010. Ils sont aussi 79%

à considérer qu’ils sont une menace importante pour la laïcité.

Avec l’augmentation constatée des saisines de la Miviludes et le sentiment majoritaire que les dérives sectaires sont en hausse, il est assez logique que la part de Français considérant

les mouvements sectaires comme une menace importante pour la démocratie progresse fortement, passant de 66% en 2010* à 77% aujourd’hui (+ 11 points). Les personnes âgées

sont plus nombreuses à partager ce jugement : 82% des 50 ans et plus considèrent que c’est une menace importante pour la démocratie (10 points de plus que les jeunes âgés de

moins de 25 ans : 72%).

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 24 et 25 septembre 2010



Synthèse détaillée des résultats
(6/8)

79% des Français pensent également que les mouvements sectaires constituent une menace importante pour la laïcité, un chiffre qui indique bien ici encore le lien opéré par les

Français entre l’univers religieux et le risque d’exposition au phénomène sectaire.

Plus directement, 40% des Français considèrent même que les mouvements sectaires sont une menace importante pour leur entourage et 34% pour eux personnellement

4 Français sur 10 considèrent que les mouvements sectaires sont une menace importante pour leur entourage (40%, - 2 points depuis 2010*) et 34% pour eux-mêmes (+4 points

depuis 2010*). Notons que les catégories se sentant personnellement les plus menacées à titre personnel sont les catégories socio-professionnelles les moins favorisées (42% des

employés, 8 points de plus que la moyenne nationale et 40% des ouvriers, 6 points de plus). On observe que les moins de 25 ans (41%) et les habitants de la région parisienne (40%)

considèrent également plus fortement que la moyenne nationale que les mouvements sectaires les menacent personnellement.

Théorie du complot et dérives sectaires

Pour 85% des Français, les théories du complot ne sont pas un phénomène nouveau et ont toujours existé…

Au-delà des polémiques récentes soulevées par la 5G et plus encore par le vaccin contre le Covid-19 sur fond d’explosion de fake news sur les réseaux sociaux, seuls 14% des Français

considèrent les théories du complot comme un phénomène nouveau en France. A l’inverse, pour 85% d’entre eux cela a toujours existé.

… et ils les relient également majoritairement aux dérives sectaires.

61% des Français estiment que les personnes croyant à des théories du complot sont plus susceptibles d’être victimes de dérives sectaires, établissant un lien direct entre ces théories

et le phénomène sectaire. Ce constat est plus largement partagé par les membres des foyers les plus aisés (70% l’affirment contre 54% des membres des foyers les plus modestes).

On peut faire l’hypothèse que les Français font ici un net rapprochement entre les attitudes et comportements (radicalisation sur une croyance / un dogme, rupture parfois brutale

avec l’environnement et l’entourage, rupture avec la société, méfiance envers les institutions…) que peuvent susciter les emprises complotistes et sectaires.

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 24 et 25 septembre 2010



Synthèse détaillée des résultats
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Rappelons que pour 71% des Français, les éléments qui indiquent qu’une personne est membre d’un mouvement sectaire est la rupture avec l’entourage et la famille, devant

l’adhésion inconditionnelle à une théorie (59%) et une rupture avec ses valeurs habituelles (51%). Il est compréhensible que les individus établissent un lien entre adhésion aux

théories du complot et dérives sectaires tant ces deux situations représentent une prise de distance notable avec la société ou avec le « jugement majoritaire ».

73% des Français jugent que les théories du complot sont une menace pour la démocratie

Lorsque l’on interroge les Français sur la menace que peuvent représenter les théories du complot, 73% nous répondent que ces dernières sont une menace pour la démocratie, un

niveau qui les rapproche des dérives sectaires sur ce plan (77% des Français estiment que les dérives sectaires sont une menace importante pour la démocratie).

Prévention et notoriété des associations

59% des Français se considèrent bien informés du danger que représentent les dérives sectaires mais ils sont 67% à estimer que la population française ne l’est pas assez et 68% à

considérer que l’Etat n’est pas suffisamment engagé dans la lutte en la matière

Les Français se montrent plutôt sereins en ce qui concerne leur situation personnelle : 59% se sentent personnellement bien informés du danger que représentent les dérives

sectaires et même 63% des 65 ans et +, 66% des cadres et 66% des membres de foyers aux revenus les plus aisés contre uniquement 47% des 18-24 ans et 53% des membres de

foyers à bas revenus.

Ils se montrent cependant beaucoup plus inquiets concernant le niveau de connaissance de leurs concitoyens : pour 67% d’entre eux, la population française n’est pas bien informée

du danger que représentent les dérives sectaires.

Et ils pointent également un déficit d’implication de l’Etat : pour 68% des Français, l’Etat n’est pas suffisamment engagé dans la lutte contre les dérives sectaires, un sentiment plus

présent encore chez les 18-24 ans (75%), les demandeurs d’emploi (78%), les étudiants (81%) et les habitants de petites villes (72%).

A ce sujet, il est important de noter un sentiment d’information moins important chez les Français se sentant potentiellement les plus exposés aux mouvements sectaires mais aussi

une certaine attente dans ces mêmes populations d’une plus grande implication de l’Etat pour lutter contre les dérives sectaires.



Synthèse détaillée des résultats
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Dans un contexte de hausse des dérives sectaires et alors que plus d’1/5 des Français y sont exposés, 92% d’entre eux ne sont pas capables de citer une association accompagnant les

victimes

92% des Français ne sont pas capables de citer spontanément le nom d’une association en France qui accompagne les victimes de dérives sectaires et 5% donnent une réponse

erronée (religions, mouvements, Témoins de Jéhovah, etc.). Ces résultats démontrent une présence à l’esprit très limitée (et inférieure au besoin national mesuré dans notre sondage)

des acteurs associatifs prenant en charge les victimes de dérives sectaires. Parmi celles-ci, la Miviludes est néanmoins citée à 2% et l’Unadfi à 1,3%.

**************************************

Une large partie de la population française est aujourd’hui exposée au phénomène sectaire alors que les Français ont le sentiment majoritaire que les dérives sectaires sont en hausse.

Dans ce contexte problématique, les connaissances des Français restent pourtant à consolider sur les caractéristiques d’un mouvement sectaire. Par exemple, il ne s’agit pas

uniquement d’un groupe de taille importante et cela n’implique pas toujours la vie en communauté.

Et autant les Français sont convaincus qu’être membre de mouvements sectaires signifie subir des pressions et des contraintes autant ils sont plus réservés en ce qui concerne l’emprise

de ces mouvements sur la liberté de consentement de leurs membres.

Aux yeux de la population, les personnes les plus fragiles socialement et psychologiquement figurent parmi les plus menacées par les dérives sectaires, bien que les Français sachent

que le phénomène est plus large et que le « risque sectaire » ne se restreint pas aux personnes en difficulté. Dans le quotidien, la religion et le secteur du développement personnel

sont, à juste titre, les domaines identifiés par les Français comme ceux où les mouvements sectaires sont les plus présents alors que la santé l’est bien moins, en dépit de la réalité du

terrain.

De façon très large, les Français perçoivent les mouvements sectaires comme une menace, d’une part pour la démocratie -sentiment qui a très fortement augmenté en 10 ans- et

d’autre part pour la laïcité, et ils relient également les dérives sectaires aux théories du complot.

Face à l’ampleur du phénomène et à son poids sociétal, les Français expriment l’attente d’une meilleure information de la population sur le risque sectaire ainsi qu’une plus grande

implication de l’Etat dans la lutte contre ce phénomène, alors qu’une partie significative de la population se sent mal informée et fait preuve d’une vigilance limitée.



Exposition des 
Français aux 

dérives sectaires



Oui, plusieurs fois

9%

Oui, une fois

13%

Non, jamais

78%

Avez-vous déjà été personnellement contacté(e) par une secte ou par les membres d'une secte ?

Plus d’1 Français sur 5 a déjà été personnellement contacté par une secte ou par les 
membres d'une secte (22%) soit plus de 11 millions de personnes concernées

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 10 et 11 septembre 2010
**Source INSEE, Bilan démographique 2021, France métropolitaine

22% 
des Français âgés de 18 ans et plus ont déjà été 

personnellement contactés par une secte ou par les 
membres d'une secte soit plus de 11 millions de 

personnes concernées**

25%

22%

2010* 2021

% Ont déjà été personnellement contactés 
par une secte ou par les membres d'une secte 

EVOLUTION HISTORIQUE

% OUI

Hommes 24%
Femmes 21%

18-24 ans 20%
25-34 ans 35%
35-49 ans 23%
50-64 ans 19%

65 ans et plus 18%
Indépendants 33%

Cadres 22%
Intermédiaires 26%

Employés 30%
Ouvriers 24%
Retraités 17%
Etudiants 12%

Rurales 24%
Petites villes (< 20m.) 23%

Villes moyennes (< 100m.) 28%
Grandes villes (> 100m.) 20%

Agglomération parisienne 18%
Gauche (LFI, PC, PS, EELV) 32%

La République en Marche ! 21%

Droite (UDI, LR, DLF) 20%
Extrême-droite (RN) 23%

Sans proximité politique 17%

SEXE

ÂGE

ACTIVITÉ

HABITAT

PROXIMITÉ 
POLITIQUE



Vous, personnellement, connaissez-vous dans votre entourage familial, amical ou professionnel une ou plusieurs personnes qui ont été victimes de 

dérives sectaires ?

14% des Français connaissent dans leur entourage au moins une personne victime de 
dérives sectaires, un chiffre équivalent à celui mesuré en 2011

Oui, plusieurs 
personnes

6% Oui, une seule 
personne

8%

Non, jamais

86%

14% 14%

2011* 2021

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 17 et 18 juin 2011
**Source INSEE, Bilan démographique 2021, France métropolitaine

% Connaissent dans leur entourage au moins une 
personne victime de dérives sectaires

EVOLUTION HISTORIQUE

14% 
des Français âgés de 18 ans et plus connaissent 

dans leur entourage au moins une personne victime 
de dérives sectaires soit plus de 7 millions de 

personnes concernées** 



Ainsi…

22% 
des Français ont déjà été personnellement contactés par une secte ou par 

les membres d'une secte,

et 14% 
connaissent dans leur entourage au moins une personne victime de dérives 

sectaires.

Si l’on considère les personnes qui appartiennent à au moins 
l’une de ces deux populations, 

26% 
des Français ont déjà été exposés au phénomène sectaire soit environ 13,5 
millions de personnes concernées parmi les Français âgés de 18 ans et plus

Connaissance dans son entourage familial, amical ou professionnel d’une ou plusieurs personnes qui ont été victimes de dérives sectaires

Ont été personnellement contactés par une secte ou par les membres d'une secte 

Au global, 26% des Français ont déjà été exposés, soit eux soit leur entourage, au 
phénomène sectaire 

Ont déjà été personnellement contactés par une secte ou par les membres d'une secte 
OU connaissent dans leur entourage au moins une personne victime de dérives sectaires



Connaissance dans son entourage familial, amical ou professionnel d’une ou plusieurs personnes qui ont été victimes de dérives sectaires

Ont été personnellement contactés par une secte ou par les membres d'une secte 

Part de personnes ayant déjà été exposées au phénomène sectaire
Profils

PART DE PERSONNES AYANT DÉJÀ ÉTÉ EXPOSÉES AU PHÉNOMÈNE SECTAIRE PAR CATÉGORIE DE POPULATION – MOYENNE NATIONALE : 26%

% OUI

Hommes 28%

Femmes 24%

18-24 ans 22%

25-34 ans 40%

35-49 ans 29%

50-64 ans 22%

65 ans et plus 22%

Indépendants 39%

Cadres 28%

Intermédiaires 31%

Employés 35%

Ouvriers 30%

Retraités 21%

Etudiants 12%

SEXE

ÂGE

ACTIVITÉ

% OUI

Région Parisienne 21%

Nord-Est 29%

Nord-Ouest 26%

Sud-Ouest 20%

Sud Est 31%

Rurales 26%

Petites villes (< 20m.) 29%

Villes moyennes (< 100m.) 32%

Grandes villes (> 100m.) 25%

Agglomération parisienne 23%

Gauche (LFI, PC, PS, EELV) 37%

La République en Marche ! 26%

Droite (UDI, LR, DLF) 27%

Extrême-droite (RN) 26%

Sans proximité politique 20%

REGION

HABITAT

PROXIMITÉ 
POLITIQUE

% OUI

Moins de 1 500 euros 27%

De 1 500 à 2 499 euros 27%

De 2 500 à 3 499 euros 30%

3 500 euros et plus 26%

Niveau inférieur au Bac 24%

Niveau Bac ou équivalent 32%

Niveau supérieur au Bac 28%

REVENUS 
MENSUELS 

FOYER

NIVEAU 
D’ETUDES



48%
56% 59%

65%
71%

18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et +

Actuellement en France, d’après ce que vous en savez, les dérives sectaires sont…

Pour 62% des Français, les dérives sectaires sont plutôt en hausse en France, une situation 
plus fortement perçue par les Français les plus âgés et les plus favorisés

Plutôt en hausse

62%

Plutôt en baisse

36%

(NSP)
2%

DONNÉES DE CADRAGE

Dans son rapport d’activité 2018-2020, la Miviludes indiquait
qu’avec plus de 3 000 saisines enregistrées en 2020 (+7% vs
2019), les besoins exprimés par le public n'ont jamais été
aussi soutenus depuis la création de la mission
interministérielle en 2002.

En 2021, un rapport de la Miviludes diffusé en février 2021
établissait un lien important entre la crise sanitaire et l'essor
des signalements concernant des pratiques pseudo-
médicales.

% Les dérives sectaires sont plutôt en hausse

Employés et ouvriers : 41%

Cadres : 64%
Hauts revenus : 64%



Caractérisation 
d’une secte et de 
l’emprise sectaire



Pour vous, peut-on parler de secte ou de mouvement sectaire…

Dans l’opinion, les mouvements sectaires sont plus fortement reliés à des 
communautés repliées sur elles-mêmes ou à des groupes de taille importante

46%

33%

14%

16%

38%

40%

37%

34%

12%

20%

40%

41%

4%

6%

9%

9%

1%

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, pas vraiment Non, pas du tout (NSP)

Lorsque des personnes vivent en communauté, repliées sur elles-mêmes

Quand le groupe est composé d’au moins 50 personnes

Quand seulement quelques personnes sont concernées 

Quand les membres vivent à l’extérieur, séparément les uns des autres

% Oui % Non

84%

73%

51%

50%

16%

26%

49%

50%

< 35 ans : 59%
Cadres : 57%

Agglomération parisienne : 56%

50 ans et + : 55%
Ouvriers : 51%

25-34 ans : 61%
Cadres : 67%

Employés et ouvriers : 54%



D’après vous, un mouvement qui n’a jamais fait l’objet de poursuites pénales peut-il être considéré comme une secte ?

Pour 7 Français sur 10, un mouvement peut être considéré comme une secte même 
s’il n’a jamais fait l’objet de poursuites pénales, un constat plus partagé encore par les 

personnes ayant un niveau d’études plus élevé

Oui

72%

Non

27%

(NSP)
1%

Hommes : 77%
Cadres : 88%

Femmes : 31%
65 ans et + : 32%

Employés et ouvriers : 31%

% Oui

66%

72%

84%

Niveau de diplôme inf. au bac Niveau bac ou équivalent Niveau de diplôme sup. au bac



Parmi les éléments suivants, quels sont selon vous ceux qui indiquent le plus qu’une personne est sous l’emprise d’une secte ?

La rupture avec l’entourage et la famille, l’adhésion inconditionnelle à une théorie ou 
la rupture avec ses valeurs, principaux indicateurs de l’emprise sectaire

71%

59%

51%

45%

40%

39%

38%

36%

10%

4%

1%

Une rupture avec l’entourage et la famille

Son adhésion inconditionnelle à une théorie

Une rupture avec ses valeurs habituelles

Sa loyauté systématique envers son groupe

L’arrêt total de ses activités extérieures (emploi, loisirs)

Des dépenses d’argent déraisonnables

La perte de son identité de citoyen, qu’il/elle ne participe plus à la vie publique

La fréquentation assidue d’un lieu de culte

Le fait d’être irritable, déprimé(e)

Autres

(NSP)

« Ils tiennent des discours totalement décalés » 
« Ils essaient d'embrigader d'autres personnes dans leur secte »

« On ne le détecte pas en général »
« Les abus de paroles »
« Une déscolarisation »

Le total est supérieur à 100 car plusieurs réponses pouvaient être choisies



Selon vous, quand une personne est membre d’un mouvement sectaire, cela signifie-t-il…

Pour 78% des Français, les membres de mouvements sectaires sont victimes de 
pressions, de contraintes et 55% jugent qu’elles n’en sont pas membres de façon 

librement consentie

78% 21% 1%...qu’elle est victime de pressions, de contraintes

Oui Non (NSP)

44% 55% 1%…qu’elle en est membre de façon librement consentie

Oui Non (NSP)

< 35 ans : 51%
Employés et ouvriers : 49%

% Oui

50 ans et + : 59%

% Non



Une personne sous l’emprise d’une secte peut-elle d’après vous être amenée à commettre des actes délictueux ?

85% des Français jugent qu’une personne sous l’emprise d’une secte peut même 
être amenée à commettre des actes délictueux 

Oui

85%

Non

14%

(NSP)
1%



Profil des adeptes 
dans l’esprit des 

Français



66%

76% 77%

85%

Foyers les plus modestes Foyers modestes* Foyers aisés* Foyers les plus aisés

D’après vous, certaines personnes sont-elles plus susceptibles que d’autres d’être victimes de dérives sectaires ?

Pour les ¾ des Français, certaines personnes sont plus susceptibles que d’autres 
d’être victimes de dérives sectaires

Oui, certaines personnes 
sont plus fragiles ou plus 

menacées que d’autres par 
les dérives sectaires

75%

Non, tout le monde peut être 
victime de dérives sectaires

24%
(NSP)

1%

Employés et ouvriers : 29%
Petites villes (< 20 000 hab.) : 31%

Cadres : 80%
Etudiants : 81% / Retraités : 79%
Agglomération parisienne : 78%

% Oui, certaines personnes sont plus fragiles 
ou plus menacées que d’autres par les dérives sectaires

* Foyers les plus modestes : revenu net mensuel < 1 500€ 
* Foyers modestes : revenu net mensuel entre 1 500€ et 2 499€
* Foyers aisés : revenu net mensuel entre 2 500€ et 3 499€
* Foyers les plus aisés : revenu net mensuel > 3 500€



Plus précisément, pensez-vous que ces catégories de personnes sont plus susceptibles d’être victimes de dérives sectaires que la moyenne de la 

population ?

Pour une nette majorité de Français, les personnes dépressives, celles en situation de 
précarité et les adolescents sont plus susceptibles d’être victimes de dérives sectaires que la 

moyenne de la population 

89%

81%

77%

60%

57%

55%

44%

44%

39%

35%

9%

17%

21%

37%

40%

42%

51%

52%

56%

61%

2%

2%

2%

3%

3%

3%

5%

4%

5%

4%

Les personnes dépressives

Les personnes en situation de précarité

Les adolescents

Les enfants

Les femmes

Les étudiants

Les hommes

Les retraités

Les ouvriers

Les cadres

Oui Non (NSP)



Et selon vous, les membres de sectes sont-ils forcément des personnes fragiles sur le plan économique et social ?

Pour autant, 62% des Français conviennent que les membres de sectes ne sont 
pas forcément des personnes fragiles sur le plan économique et social 

Oui

38%

Non

62%

25-34 ans : 42% / 35-49 ans : 41%
Employés et ouvriers : 47%

18-24 ans : 74%
Cadres : 65%

Grandes villes (> 100 000 hab.) : 65%



D’après vous, les sectes et mouvements sectaires sont-ils présents dans les domaines ou secteurs suivants ?

La religion et le développement personnel figurent en tête des domaines dans lesquels les 
sectes et mouvements sectaires peuvent être présents

89%

79%

67%

63%

63%

60%

57%

9%

19%

31%

35%

34%

37%

40%

2%

2%

2%

2%

3%

3%

3%

La religion

Le développement personnel, le bien-être

La politique

La culture

L’humanitaire

L’éducation

La santé

Oui Non (NSP)

DONNÉES DE CADRAGE

Dans son rapport d’activité 2018-2020, la Miviludes relève
l’impact du phénomène sectaire dans les secteurs du bien-être,
du développement personnel et de la santé. Ces domaines
représentent près de la moitié des saisines sur cette période.



Les dangers que 
représentent les 

mouvements 
sectaires



Et diriez-vous des mouvements sectaires qu'ils sont…

77% des Français estiment que les mouvements sectaires sont une menace importante pour 
la démocratie, une opinion en hausse de 11 points en comparaison à 2010. Ils sont aussi 79% 

à considérer que c’est une menace importante pour la laïcité

36%

34%

43%

43%

15%

17%

5%

4%

1%

2%

Une menace importante pour la laïcité

Une menace importante pour la démocratie

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, plutôt pas Non, pas du tout (NSP)

66%

77%

2010* 2021

% Oui % Non

79%

77%

20%

21%

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 24 et 25 septembre 2010

EVOLUTION HISTORIQUE
% Une menace pour la démocratie

18-24 ans : 27%
Grandes villes (> 100 000 hab.) : 24%

Foyers les plus modestes : 27%

50 ans et + : 82%
Milieu rural : 80%

Sympathisants de gauche : 80%



Diriez-vous des mouvements sectaires qu'ils sont une menace très importante, assez importante, peu importante ou pas importante du tout pour…?

Plus directement, 40% des Français considèrent même que les mouvements sectaires 
sont une menace importante pour leur entourage (-2pts) et 34% qu'ils les menacent 

personnellement (+4pts)

*Sondage Ipsos pour le Service d’Information du Gouvernement, 24 et 25 septembre 2010

17%

16%

23%

18%

35%

25%

24%

40%

1%

1%

Votre entourage familial et amical

Vous personnellement

Très importante Assez importante Peu importante Pas importante du tout (NSP)

30%
34%

42%

40%

2010* 2021

40%

34%

59%

65%

Pour votre entourage 
familial et amical

Pour vous 
personnellement

EVOLUTION HISTORIQUE
% Une menace importante

% Une menace 
importante

% Pas une menace 
importante



Diriez-vous des mouvements sectaires qu'ils sont une menace très importante, assez importante, peu importante ou pas importante du tout pour…?

% Les mouvements sectaires sont une menace pour vous personnellement
Profils

PART DE PERSONNES CONSIDÉRANT QUE LES MOUVEMENTS SECTAIRES SONT UNE MENACE IMPORTANTE POUR EUX PERSONNELLEMENT – MOYENNE NATIONALE : 34%

% OUI

Hommes 35%

Femmes 33%

18-24 ans 41%

25-34 ans 37%

35-49 ans 37%

50-64 ans 29%

65 ans et plus 30%

Indépendants 30%

Cadres 29%

Intermédiaires 26%

Employés 42%

Ouvriers 40%

Retraités 28%

Etudiants 37%

SEXE

ÂGE

ACTIVITÉ

% OUI

Région Parisienne 40%

Nord-Est 33%

Nord-Ouest 27%

Sud-Ouest 37%

Sud Est 35%

Rurales 24%

Petites villes (< 20m.) 38%

Villes moyennes (< 100m.) 38%

Grandes villes (> 100m.) 33%

Agglomération parisienne 38%

Gauche (LFI, PC, PS, EELV) 36%

La République en Marche ! 29%

Droite (UDI, LR, DLF) 30%

Extrême-droite (RN) 35%

Sans proximité politique 34%

REGION

HABITAT

PROXIMITÉ 
POLITIQUE

% OUI

Moins de 1 500 euros 39%

De 1 500 à 2 499 euros 33%

De 2 500 à 3 499 euros 29%

3 500 euros et plus 30%

Niveau inférieur au Bac 34%

Niveau Bac ou équivalent 37%

Niveau supérieur au Bac 31%

REVENUS 
MENSUELS 

FOYER

NIVEAU 
D’ETUDES



Parmi ces domaines ou secteurs, quels sont selon vous les plus menacés par les dérives sectaires ?

En termes de secteurs, la religion (74%) et, à un degré moindre, le développement 
personnel (50%) sont considérés comme les plus menacés par les dérives sectaires 

74%

50%

36%

27%

27%

23%

22%

1%

La religion

Le développement personnel, le bien-être

L’éducation

La politique

La santé

L’humanitaire

La culture

(NSP)

Le total est supérieur à 100 car plusieurs réponses pouvaient être choisies



Théorie du 
complot et dérives 

sectaires



A propos des théories du complot, diriez-vous plutôt…

Pour 85% des Français, les théories du complot ne sont pas un phénomène nouveau et ont 
toujours existé…

Que c’est un phénomène 
nouveau en France

14%

Que cela a toujours existé 

85%

(NSP)
1%



D’après vous, les personnes croyant à des théories du complot sont-elles plus susceptibles d’être victimes de dérives sectaires que la

moyenne des Français ?

…  mais elles ont en tout cas un lien avec les dérives sectaires : 61% des Français 
estiment que les personnes croyant à des théories du complot sont plus susceptibles 

d’en être victimes.

Oui, il y a un lien entre théorie du 
complot et dérives sectaires

61%

Non, cela n’a rien à voir

37%

(NSP)
2%

18-24 ans : 65% / 65 ans et + : 69%
Salariés du secteur public : 68%

Cadres : 66% 
Grandes villes (> 100 000 hab.) : 68%

25-34 ans : 41% / 35-49 ans : 44%
Salariés du secteur privé : 42%

Ouvriers : 48%
Petites villes (< 20 000 hab.) : 46% / Agglomération parisienne : 41%



Et diriez-vous des théories du complot qu’elles sont une menace pour la démocratie ?

Et 73% des Français jugent que les théories du complot sont une menace pour la démocratie, 
un niveau qui les rapprochent des dérives sectaires sur ce plan 

Oui, tout à fait

29%

Oui, plutôt

44%

Non, plutôt pas

20%

Non, pas du tout
6%

(NSP)
1%

Rappel
77% des Français estiment que les 
dérives sectaires sont une menace 

importante pour la démocratie

73% 
des Français jugent que les 

théories du complot sont une 
menace pour la démocratie

Employés et ouvriers : 32%

Français estimant le plus que les théories du complot 
ne sont pas une menace pour la démocratie

Français estimant le plus que les théories du complot 
sont une menace pour la démocratie

62% 67% 69% 74%
83%

18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et +

68% 74% 75% 79%

Foyers les plus
modestes

Foyers modestes* Foyers aisés* Foyers les plus
aisés

* Foyers les plus modestes : revenu net mensuel < 1 500€ 
* Foyers modestes : revenu net mensuel entre 1 500€ et 2 499€
* Foyers aisés : revenu net mensuel entre 2 500€ et 3 499€
* Foyers les plus aisés : revenu net mensuel > 3 500€



Prévention et 
notoriété des 
associations



Aujourd’hui, êtes-vous d’accord ou non avec les affirmations suivantes ?

59% des Français se considèrent bien informés du danger que représentent les dérives 
sectaires mais ils sont 67% à estimer que la population française ne l’est pas assez et 68% à 

considérer que l’Etat n’est pas suffisamment engagé dans la lutte contre ce phénomène.

18%

6%

6%

41%

27%

25%

29%

49%

48%

11%

18%

20%

1%

1%

Tout à fait d’accord Assez d’accord Pas vraiment d’accord Pas d’accord du tout (NSP)

% D’accord % Pas d’accord

Vous êtes personnellement bien informé(e) du 
danger que représentent les dérives sectaires

La population française est bien informée du 
danger que représentent les dérives sectaires

L’Etat est suffisamment engagé dans la lutte 
contre les dérives sectaires

59%

33%

31%

40%

67%

68%

18-24 ans : 52%
Région parisienne : 46%

Foyers aux revenus les plus modestes : 45%

65 ans et + : 63%
Cadres : 66%

Foyers aux revenus les plus aisés : 66%

18-24 ans : 75% / 65 ans et + : 72%
Demandeurs d’emploi : 74%

Etudiants : 82%
Milieu rural : 71%

25-34 ans : 41%
Cadres : 36%

Employés : 42%

18-24 ans : 75%
Demandeurs d’emploi : 78%

Etudiants : 81%
Petites villes (< 20 000 hab.) : 72%

Hommes : 35%
25-34 ans : 40%

Cadres : 40%
Agglomération parisienne : 36%



Quelles sont les associations en France qui accompagnent les victimes de dérives sectaires que vous connaissez, ne serait-ce que de nom ?

Dans un contexte de hausse des dérives sectaires et alors que plus d’1/4 des Français 
y sont exposés, plus de 9 sur 10 d’entre eux ne sont pas capables de citer une 

association accompagnant les victimes

92%
des Français ne sont pas capables de citer spontanément
le nom d’une association en France qui accompagne les
victimes de dérives sectaires

5%
donnent une réponse erronée (religions, mouvements,
Témoins de Jéhovah,…)

2% 1,3% 0,3% 0,2%

0,2% 0,1% 0,1%


